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CHAPITRE I

LES FANTÔMES ÉCARLATES

La pluie drue tambourine contre les volets et martèle le
trottoir de la rue Buffon. En écho, le tic-tac du réveil sabre la
mesure, grignotant lui aussi le silence. Dans l’île de son lit,
caché sous les draps tel un Indien dans sa tente, à la lueur
d’une lampe de poche Thomas achève de dévorer un livre de
mystères et d’aventures. L’ultime page lue, il émerge des cou-
vertures et, la tête envahie de chimères, attend en vain le res-
sac du sommeil.

Les yeux ouverts scrutant le noir et l’oreille dressée à
l’écoute de la nuit, le garçon rêve éveillé. Il imagine d’obs-
cures créatures épousant les ténèbres : cambrioleurs, assassins,
monstres, démons et fantômes…
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A tâtons, Thomas allume sa lampe de chevet. Minuit.
Sous le lit, dans les coins de la chambre, derrière l’ar-

moire, bien sûr il n’y a rien ni personne. Déçu sans doute, il
se lève, entrouvre la porte et, sa torche à la main, se faufile
dans le couloir. Une latte de parquet gémit ; un instant, le gar-
çon se fige, aux aguets. Derrière un huis clos, monte un duo
de ronflements, l’un lourd, l’autre plus léger : ses parents en-
dormis.

A pas de loup, Thomas poursuit son chemin au bout du
corridor. Là, fermée à double tour, il y a une porte… LA
PORTE, au-delà de laquelle s’amorce un autre monde…

La clef extirpée de sa cachette - soupière sur un guéridon
- tourne dans la serrure. Sans bruit, le garçon se glisse par l’en-
trebâillement. Guidé par le pinceau lumineux, il gravit les
marches vermoulues d’un escalier en colimaçon à la rampe
brimbalante. Ouvrant un second battant, il traverse une pièce
remplie d’objets insolites, « outils à savoir ». Enfin, au fond du
laboratoire, il déverrouille l’ultime porte.

Clignant des paupières, Thomas s’accoutume peu à peu à
la pénombre qui occupe l’espace devant lui, indécis. Dégrin-
golant de la verrière sur laquelle résonne le tam-tam de
l’averse, le clair de lune farde des formes et balaie des ombres
de-ci de-là. Flèches blêmes décochées au hasard des nuages,
les rayons lunaires dévoilent d’étranges silhouettes géantes
qui semblent danser une valse lente dans la vaste salle. Une
horde de squelettes hérissés s’ébauche…Animaux d’autrefois
désormais fossiles.

Frôlant le Smilodon - formidable félin à dents de sabre -
le garçon s’aventure dans la Galerie de Paléontologie, installée
à l’étage de l’un des nombreux bâtiments duMuséum national
d’histoire naturelle de Paris.
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Spectres de craie, derrière une vitrine s’alignent des Pri-
mates : le Proconsul vieux de 18 millions d’années, ancêtre
commun des grands singes et de l’homme ; un moulage des
vestiges fossilisés de l’illustre Lucy, australopithèque âgé de
quelque 3 millions d’années.

Entre le mammouth et le mastodonte à quatre défenses,
Thomas en silence s’avance dans la salle immense, remontant
ainsi au fond des âges, parmi démons et merveilles.

Là, armés de crocs, de griffes, de cornes, gigantesques et
fantasques, s’échafaudent les dinosaures : l’Allausorus aux
dents en poignards ; le Triceratops et sa collerette ; l’Archæop-
teryx, le plus ancien des oiseaux ; le Diplodocus, énorme vé-
gétarien tout en longueur ; puis, là-bas sur un socle, le crâne
monumental du Tyrannosaurus, terrible carnivore.

Les moulages noirs et les ossements écrus des fossiles
se métissent et s’enchevêtrent. Hallucinante forêt de clair-
obscur.

Toujours ébahi, le garçon soudain s’arrête ; il écoute, il
entend…

Des bruits d’abord indistincts se précisent : des étoffes
qui bruissent, des flammèches qui crépitent. Brusquement ap-
parues sur le seuil, deux formes s’esquissent puis s’évanouis-
sent dans la galerie.

Prudent, Thomas se dissimule derrière l’ossature d’un co-
losse.

Accroupi, il entrevoit une double étoile rousse qui cli-
gnote, un halo où se découpe à la sanguine le profil des in-
trus : ample cape écarlate et haute cagoule pointue.

A pas feutrés, les fantômes rouges progressent armés de
leurs torches, tels des feux follets éraflant les fossiles.

Intrigué, le garçon commence à ramper sur le côté de la
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salle, suivant ainsi un chemin parallèle à celui des mystérieux
visiteurs nocturnes.

Devant la cage de verre abritant les Primates se dresse
l’un des deux cagoulards, qui brandit un marteau… Thomas
effaré sursaute ; son pouce presse le bouton de sa lampe ; un
cône jaune fuse.

- Damned ! vocifère le fantôme aveuglé.
Effarouché, le garçon se relève et court en zigzag entre

les squelettes.
Dans son dos résonne un staccato d’échos.
A hauteur de l’escalier de fer s’élevant en spirale vers le

balcon qui surplombe la salle, Thomas bondit et se réfugie
dans un renfoncement. Une comète rutilante s’approche, l’ef-
fleure, s’éloigne.

A quatre pattes, le garçon crapahute vers le fond de la ga-
lerie.

Là, près du Smilodon, le second revenant l’attend.
Lentement, il glisse vers Thomas pétrifié, étendant ses

grandes mains rouges, menaçantes. L’étrangleur s’élance, mais
un bruit de tissu déchiré brusquement le retient. Le démon
écarlate se retourne et lâche un juron : les dents de sabre du
grand fauve happent sa longue cape, l’emprisonnant.

Le garçon enfin s’ébroue ; aussitôt il détale vers la porte
du laboratoire qu’il ouvre, franchit, referme et verrouille der-
rière lui. Puis il tournoie dans l’escalier hélicoïdal, aspiré par
un maelström d’épouvante.

Hagard et empêtré dans ses draps, Thomas tressaille. Au
clair de la lampe, haletant, il explore la pièce du regard. Dans
la chambre familière, aucun mystère. Toutes les choses sont à
leur place, délaissées au hasard. Alors, son escapade à travers
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la Galerie de Paléontologie, les fantômes rouges, tout cela
n’était qu’un cauchemar ?

Dehors, déjà naît le tintamarre des poubelles déversées
dans le camion-benne. Le garçon, hébété, lorgne les aiguilles
fluorescentes trottant sans cesse de chiffre en chiffre dans
l’arène du temps.

Adossé à l’oreiller, Thomas ferme les yeux. Il soupire, il
va s’assoupir. Mais des images défilent devant ses yeux : écha-
fauds de squelettes, sarabandes de diables écarlates… Tour-
nant la tête, bouche bée, il contemple la table de nuit : là,
entre le réveil et le livre, où d’habitude il dépose sa lampe de
poche, il y a un vide ! La petite torche électrique a disparu…

Hors du lit, Thomas vite s’habille, attrapant çà et là ses
vêtements, ses chaussures, dispersés aux quatre coins de la
chambre. Ebouriffé, fagoté, il titube dans le couloir. LA
PORTE - celle qui donne sur l’escalier raide et brinquebalant,
puis le laboratoire et enfin la Galerie de Paléontologie -
comme de coutume est close et verrouillée. Mais la clef ne
gîte plus dans la soupière sur le guéridon ; elle est encore ni-
chée dans la serrure où, pris de panique, le garçon l’a ou-
bliée…

Aux abords du corridor, des gens chuchotent ; l’arôme
du café frais et fort y flotte, venu de la cuisine éclairée, dans
laquelle deux hommes, attablés devant des bols fumants, ba-
vardent à voix basse.

Dos tourné à la porte, la pipe entre les dents, un mousta-
chu trapu et mafflu, voix ponctuée de grommellements d’ours
dérangé dans son antre de sommeil, marmonne :

- Encore une nuit blanche, Félix?
L’autre, assis face à lui, hoche sa tête chenue.
- Toujours du travail…
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- Bah! des jeux de billes avec des yeux de verre et du rem-
paillage d’épouvantails.

- Cela s’appelle taxidermie, monsieur Gerfaut Sébastien !
rétorque en grimaçant le vieil homme à la curieuse figure de
clown décati.

Chaque matin, aux aurores, le concierge de la Galerie de
Paléontologie taquine le bonhomme qui, jour et nuit, dans
son atelier de l’autre côté du Jardin des Plantes, s’échine à re-
donner forme aux animaux morts. Il y a bien des lustres que
l’on ne bourre plus de paille les dépouilles. A présent, peaux,
pelages et plumages revêtent des sculptures en polystyrène.

- Hé ! hé ! ricane Bardouillet, louchant par-delà l’épaule
du moustachu. On dirait que je ne suis pas le seul ici à veiller
jusqu’à l’aube…

Surpris, Sébastien Gerfaut se retourne, fronçant ses sour-
cils broussailleux qui lui ombrent les yeux. Celte des steppes,
Apache des Alpes, Sarrasin des îles… son teint hâlé, presque
bistre, révèle les mille et une origines qui, de peuplades di-
verses, enfantent les peuples cosmopolites des contrées hors
limites. Breton, Touareg, Mongol à la moustache gauloise, il
maugrée.

Pâle Inuit, la figure chiffonnée et la coiffure iroquoise,
Thomas pénètre dans la cuisine en traînant les pieds.

Tétant sa pipe, le concierge ronchonne sans sermonner.
- Alors, encore passé des heures à lire quelque stupide

livre au lieu de dormir ! Quoi, cette fois ? Histoire d’aliens, de
vampires ?

- Non, de fantômes.
- D’âneries, oui !
Bouche en demi-lune, tantôt souriante, tantôt chagrine,

le taxidermiste à la face de carême cligne des yeux et dévisage
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le garçon hirsute.
- Sais-tu qu’ici, au Muséum, on rencontre de vrais reve-

nants ? Je les ai aperçus parfois se promenant sous les étoiles
par les allées du Jardin des Plantes.

- Comment étaient-ils, vos fantômes ?
- Taciturnes et pensifs. Tous deux habillés à la mode d’au-

trefois. J’ai bien reconnu le premier. C’était le spectre de
Georges Cuvier. Ça te dit quelque chose ?

- Bien sûr ! C’est ainsi que s’appelle l’une des rues qui en-
tourent le Jardin des Plantes.

- Et quoi d’autre ?
- C’est aussi le nom d’un zoologiste et paléontologue fran-

çais.
- Le second revenant, lui, ressemblait à Lamarck.
- Comme la statue dans le parc vers l’entrée de la place

Valhubert ?
- Oui, et accessoirement comme le botaniste et zoologiste

du même nom ! complète, en souriant, le vieux Bardouillet.
Narquois, il se lève puis se penche vers le père de Tho-

mas.
- Parfois, les fantômes sont éducatifs.
Sébastien Gerfaut hausse les épaules et, bougon, suggère

à son fils d’aller se laver et se peigner. Dans le couloir, celui-
ci tire monsieur Félix par la manche de son manteau incolore
et élimé.

- Les miens portaient de longues capes et des cagoules
écarlates.

- Les tiens ?
- Mes fantômes dans la Galerie de Paléontologie…
Interloqué, le bonhomme écoute le garçon lui chuchoter

son histoire.
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- Heu… sans doute un cauchemar…
- Et ma lampe de poche disparue ? Et la clef restée dans

la serrure ?
- Bah, si tu veux, allons voir.
Précédant le taxidermiste, Thomas ouvre la porte ; il gra-

vit le vétuste escalier en vrille qui oscille, puis traverse le la-
boratoire. Au milieu du local, Bardouillet trébuche. Vacillant,
il cille des paupières, tandis que le garçon agenouillé ramasse
l’objet obstacle qui traîne par terre.

- Ma torche électrique !
Sans rien dire, monsieur Félix pénètre d’un pas hésitant

dans la Galerie de Paléontologie, déserte et silencieuse. Quel-
ques rayons de soleil levant ricochent là-haut sur la verrière.
Dans la salle crépusculaire, les squelettes s’esquissent, épures
sombres ou blêmes tracées au fusain ou à la craie.

D’un index tremblant, Thomas désigne le Smilodon.
Rouge sang, une loque pendouille entre les dents en

forme de lame du félin géant.
Le taxidermiste, qui chancelle, s’approche du fauve. Sa

voix chevrote :
- Un lambeau d’étoffe accroché aux crocs…
- C’est la cape de l’un des fantômes ! Elle a été déchirée

par les dents du Smilodon.

Toute la matinée, Thomas somnole au fond de la classe.
Les élèves du premier rang, raides, muets et assidus, alignent
des signes dans leurs cahiers quadrillés. D’autres derrière cha-
hutent et chuchotent.

Esseulée à l’autre coin du bout de la salle, une fille rousse
aux yeux noisette contemple le ciel par la fenêtre. Elle y de-
vine navires, rivages et visages sculptés dans les nuages.
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Sur l’estrade, devant le tableau noir constellé de lettres
et de chiffres blancs, Mme Mathurin, professeur de Sciences
de la Vie et de la Terre, dame austère à chignon et aux iris
gris, prépare les collégiens à la visite de l’après-midi.

A l’improviste, elle élève la voix.
- Sans doute mademoiselle Chloé Goupil va-t-elle nous

conter quelque chose à propos du Muséum !
Surprise, la rouquine bat des cils et se mord les lèvres,

désemparée.
Aussitôt le garçon ensommeillé s’éveille, récitant :
- Le Muséum national d’histoire naturelle, héritier du

Jardin royal des plantes médicinales, a été créé en 1793. Buf-
fon, Cuvier, Jussieu, Lamarck et d’autres savants ont participé
à son développement. Dans le Jardin des Plantes, se trouvent
la Ménagerie, la Galerie de Paléontologie, la Grande Galerie
de l’Évolution…

- Où nous irons cet après-midi. Nous savons tous que tu
habites dans le Muséum, Thomas, et donc que tu connais bien
les lieux et un peu le sujet. Mais il te faut en laisser pour tes
camarades afin qu’ils découvrent par eux-mêmes certaines
choses.

Le garçon dodeline de la tête ; il croise furtivement le re-
gard de Chloé qui déjà s’égare à nouveau dans le vague. Puis,
lui aussi replonge dans le Pays des Songes, squatté par de fu-
nestes fantômes écarlates.

La conférencière, Mlle Violette Decry, jeune femme aux
yeux bleus et aux cheveux châtains, accueille la classe de Mme

Mathurin à l’orée de la Grande Galerie. Thème de la visite :
l’évolution de la vie.

En préambule, elle avertit les élèves :
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- Dans l’exposition vous verrez beaucoup d’animaux na-
turalisés avec leurs véritables peaux, pelages ou plumages. Il
ne faut pas les prendre en photos avec un flash car la lumière
artificielle brutale les décolore. Ne les touchez pas non plus,
cela les abime.

Sur le seuil de l’immense salle, les visiteurs découvrent le
gigantesque squelette de la baleine franche australe. A haute
voix, certains s’étonnent sans vergogne de voir un aussi gros
poisson.

- Il s’agit d’un gros animal en effet mais pas du tout d’un
poisson, intervient Mlle Decry qui doit fréquemment corriger
cette erreur. La baleine, comme le dauphin et l’homme, est
un mammifère. C’est-à-dire un vertébré qui respire avec des
poumons et dont les femelles allaitent leurs petits.

Par-delà la charpente osseuse du grand cétacé s’élève une
vaste estrade. La classe située en contrebas n’entraperçoit là-
haut pour l’instant que le profil massif d’un éléphant.

Ici commence la conférence.
- Bienvenue dans la Grande Galerie de l’Évolution !

Celle-ci abrite une superbe exposition qui raconte une his-
toire passionnante : celle de la vie sur notre planète.

Tout en opinant, Mme Mathurin observe ses élèves afin
de déceler qui écoute et qui se contente d’entendre. En retrait,
elle remarque une fille et un garçon qui musardent, solitaires.

En tête du groupe, la conférencière entame son exposé.
- Algues, champignons, plantes à fleurs, chats, belettes,

lapins, cigales et fourmis, corbeaux et renards : le monde vi-
vant dans les mers et sur les terres regorge d’une extraordi-
naire diversité d’espèces animales et végétales. On connaît
actuellement environ deux millions d’espèces, mais il en
existe probablement des dizaines de millions ! D’où vient-elle,
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cette diversité ? Comment l’expliquer ? Voilà ce que nous al-
lons essayer de comprendre ensemble durant cette visite.

L’ascenseur monte au dernier balcon d’où l’on découvre
la grandiose nef centrale au cœur de laquelle s’étire, comme
en caravane, un troupeau disparate de grands animaux évo-
quant la savane africaine : un éléphant suivi d’hippopotames,
de zèbres, de girafes et d’antilopes.

A un angle de la galerie en corniche, un énorme rhino-
céros remplit une vitrine trop exiguë. Suspendus au plafond,
un gavial, un anaconda, un poisson coffre et une défense de
narval rappellent les présentations un peu naïves des premiers
cabinets d’histoire naturelle, ancêtres des muséums.

Entourée par les collégiens, Mlle Decry reprend la parole.
- Durant des siècles, il fut admis de façon indiscutable

que l’Univers, la Terre et les êtres vivants qui la peuplent
avaient été créés par un Dieu tout puissant. Le Livre de la
Genèse, dans la Bible, décrit ainsi le commencement du
monde : Dieu aurait créé les espèces vivantes et les humains,
qui étaient considérés à part du reste, dans l'état où nous les
observons aujourd’hui ; de plus il n’y avait aucun lien entre
elles. Cette théorie est le créationnisme. C’est au XVIIIe siècle,
dit siècle des Lumières, que cette « vérité » révélée commença
à être remise en cause par des hommes qui cherchaient à com-
prendre le monde vivant non par l’irrationnel mais par
l’épreuve des faits. Emergea alors l’idée que le monde vivant
a une histoire…

A la traîne, Chloé et Thomas baguenaudent, distraits.
Imperturbable, la jeune femme poursuit :
- Georges Buffon, intendant du Jardin Royal des Plantes,

fut le premier à dire que la Terre devait avoir beaucoup plus
que 6 000 ans comme le prétendaient les textes bibliques. En
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observant les couches géologiques de sédiments qui consti-
tuent l'écorce terrestre et à partir d'une expérimentation
scientifique, il calcula l'âge de la Terre et trouva… 75 000
ans ! Mais on était encore bien loin de l'âge exact de la Terre,
que l'on connaît seulement depuis la moitié du XXe siècle et
qui est de ? L’un d’entre vous le sait-il ?

- Oui, oui, moi je sais, s’écrie un gamin aux allures de pre-
mier de la classe, c’est cinq millions d’années !

- Mais non, rétorque un autre au fond, c’est mille mil-
liards !

- Légèrement un peu moins ! Environ 4,6 milliards d'an-
nées. Cependant un pas important était franchi. Mais, à cette
époque, remettre en question les enseignements de l’Église
revenait à s’opposer à l’opinion dominante, à l’ordre établi, ce
qui n’était pas sans risque.

A côté de la rouquine qui, tête en l’air, contemple le ciel
bleuté de la verrière, le garçon à la tignasse en bataille s’ac-
coude à la rambarde. Lui connaît déjà la visite. Elle, songeuse,
semble plus attirée par la fantaisie des couleurs et des formes
que par l’énoncé des noms, la sècheresse des dates et la rigueur
des nombres.

- Un autre scientifique duMuséum a joué un rôle très im-
portant, continue la conférencière. Il s’agit de Jean-Baptiste
Lamarck. En comparant des mollusques fossiles à des mol-
lusques actuels, il montra que des espèces aujourd'hui dispa-
rues avaient vécu dans des temps très anciens, et qu'elles
étaient d'autant plus différentes des espèces actuelles qu'elles
étaient plus anciennes. Pour expliquer cela, Lamarck proposa
une hypothèse révolutionnaire : les espèces se transforment,
se modifient au cours du temps donnant de nouvelles espèces,
autrement dit elles évoluent. Cette théorie du transformisme
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s’opposait à celle du fixisme, selon laquelle les espèces ont tou-
jours été les mêmes et n’ont subi aucune évolution. Le trans-
formisme remettait en cause le créationnisme et l’origine
divine des espèces vivantes. Un autre savant, Georges Cuvier,
fonda la paléontologie des vertébrés…

- Qu’est-ce que c’est, la paléontologie ? interroge un des
élèves.

- Bonne question que j’allais justement vous poser ! Qui,
ici, peut répondre ?

D’un clin d’œil complice, Violette Decry encourage Tho-
mas.

Celui-ci, rougissant légèrement, explique :
- La paléontologie est la science qui étudie l’histoire et

l’évolution de la vie sur Terre depuis plus de 3 milliards d’an-
nées, grâce à l’observation des restes fossiles.

La conférencière acquiesce en souriant et enchaîne.
- Mais étrangement Cuvier resta convaincu de la fixité

des espèces. Ceci l'opposa violemment à Lamarck qui pourtant
avait raison !

Adossé à la balustrade, Thomas fanfaronne auprès de
Chloé.

- C’est vrai : ces deux-là, ils se sont disputés autrefois et,
aujourd’hui encore, leurs fantômes se chamaillent, la nuit,
dans le Jardin des Plantes.

Bouche boudeuse, la fille aux prunelles noisette hausse
les épaules.

Rêveuse rebelle, elle ne croit à rien : ni Dieu, ni Diable,
ni revenants.

Mais le garçon imaginatif insiste : il aime raconter et se
raconter des histoires. Lui en a déjà rencontré de ces spectres
qui hantent le Muséum : des démons à cagoules et capes
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écarlates.
- Comme celui-là ? s’écrie Chloé, moqueuse.
Thomas se penche vers la rambarde. Sa camarade désigne

en bas près de l’estrade une frêle silhouette toute de rouge
vêtue, capuche, bottillons et ciré, semblable au petit Chaperon
du célèbre conte.

- Peut-être un méchant gnome ?
- Oui, ou tout simplement une fillette !
Pris au jeu, les deux collégiens scrutent la foule des visi-

teurs, s’amusant à y pointer et dénombrer les habits tomate,
fraise, coquelicot, écrevisse, groseille, lie-de-vin…

Leur classe, elle, s’éloigne, suivant Mlle Decry et son ex-
posé.

- L’hypothèse du transformisme fut d'ailleurs reprise un
peu plus tard par deux naturalistes anglais du XIXe siècle : Al-
fredWallace et Charles Darwin. Ceux-ci constatèrent, comme
Lamarck, que le monde vivant n’est pas immuable : les espèces
se modifient au cours du temps, certaines disparaissent, de
nouvelles apparaissent. Ils proposèrent un mécanisme pour
expliquer cette évolution : la sélection naturelle.

La conférencière marque là une légère pause avant d’ex-
pliciter.

- Au sein d'une espèce, les individus sont différents les
uns des autres. Nous, par exemple, nous appartenons tous à la
même espèce appelée Homo sapiens et nous sommes tous dif-
férents. C’est pareil pour toutes les espèces animales et végé-
tales. Certains individus sont plus grands, d'autres plus gros,
plus foncés, plus velus, etc. Certaines de ces différences, de
ces caractéristiques, peuvent être un avantage dans un envi-
ronnement donné, en permettant par exemple de trouver plus
de nourriture ou de mieux se protéger des prédateurs. Ceux

19

Demons-chapitre1:Romans jeunesse  31/07/2011  11:26  Page 19



qui portent ces caractéristiques ont donc une chance plus
grande de survivre et de se reproduire. Ils passent alors à leur
descendance ces caractéristiques qui ont assuré leur survie,
lorsque celles-ci sont transmissibles, alors que ceux qui ne les
avaient pas, eux, disparaissent : c'est la sélection naturelle. Elle
agit comme un filtre, en ne retenant que certaines formes. Au
fil du temps, les caractères de toute une population peuvent
évoluer de cette façon et aboutir finalement à la formation
d’espèces nouvelles.

- Vous avez parlé de Wallace, intervient Mme Mathurin,
mais c’est surtout Darwin qui est connu.

- C’est vrai. Notamment grâce à son livre.
- L'origine des espèces au moyen de la sélection naturelle,

publié en 1859, dans lequel il exposa sa théorie. A l'époque,
beaucoup de gens furent scandalisés par cet ouvrage, n’est-ce
pas ?

- En effet, nombreux étaient ceux qui pensaient que les
êtres vivants n'avaient pas changé depuis leur origine et que
l'homme était une création à part. Cette idée d'évolution re-
mettait en question beaucoup de choses.

Le groupe progresse le long du balcon - d’un côté, la ba-
lustrade ; de l’autre, sous verre, des objets ou des êtres bizarres
illustrent les grandes étapes de la vie sur la planète.

Première halte, première étape : les plus vieux fossiles,
plus anciennes traces de vie connues sur Terre, datées de plus
de 3 milliards d’années. Seconde étape : les premiers animaux
pluricellulaires à corps mous, sans squelette, sortes de mé-
duses et d’anémones de mer apparus il y a 670 millions d’an-
nées, puis environ 120 millions d’années plus tard une
explosion de formes de vie et l’éclosion d’une faune extraor-
dinairement riche et variée.
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- Déjà, tous les grands groupes d’animaux, appelés em-
branchements, y sont représentés : mollusques, arthropodes,
échinodermes…

- Echi-quoi ?
- E-chi-no-dermes, scande Mlle Decry. Ce mot vient du

grec echino qui signifie épineux et derme qui veut dire peau.
Ce sont les oursins et les étoiles de mer, entre autres.

- Et les arthro-choses ?
- Sont les animaux dont le corps est entièrement recou-

vert d’une carapace et qui possèdent des pattes articulées : les
insectes, les araignées, les crabes, par exemple.

Ici, la conférencière insiste sur l’une des étapes suivantes,
cruciale dans l’histoire de la vie : le moment où des êtres vi-
vants sont sortis des eaux. Il y a environ 430 millions d’années,
d’abord, des végétaux, ancêtres des mousses, partent à la
conquête des terres émergées, suivis par les arthropodes. Et
un peu plus tard, c’est au tour des vertébrés de s’aventurer sur
la terre ferme. Mais d’où viennent-ils ? Ils descendent forcé-
ment des vertébrés marins, donc des poissons…

- … des poissons bien différents de ceux que vous
connaissez ; ceux-là étaient capables de respirer hors de l’eau
et de se déplacer sur terre. Les tétrapodes, c’est-à-dire les ver-
tébrés à quatre pattes - amphibiens, reptiles, oiseaux et mam-
mifères -, sont issus de ces poissons ancestraux dont le
cœlacanthe est l’un des plus proches parents. Parmi les pre-
miers reptiles descendants d’amphibiens, nés il y a 300 mil-
lions d’années, certains évoluèrent pour devenir les premiers
mammifères qui, pendant des dizaines de millions d’années,
côtoient les dinosaures. Et quand ceux-ci s’éteignent, les
mammifères prennent leur place, occupant des milieux très
variés auxquels ils s’adaptent : ainsi ils se diversifient, donnant
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les grands groupes que l’on connaît aujourd’hui : les rongeurs,
les carnivores, les ongulés, etc.

Une rumeur soudaine couvre et emporte les paroles de
Violette Decry. Une troupe de touristes croise le groupe de
collégiens. Ça se bouscule sur le balcon. Dans la cohue,
quelqu’un grogne ; quelque chose tombe à terre.

Thomas, qui toujours traque ses fantômes en tenue ordi-
naire, tête nue et visage masqué de chair, s’arrête, remarquant
comme une sorte de petite flaque rouge sang figé à ses pieds.
Il se retourne en quête d’un suspect parmi les badauds en ruée
vers l’ascenseur.

L’un d’eux vient de perdre un gant, en peau de chamois,
écarlate…

Tel un somnambule, le garçon rejoint ses camarades qui
trépignent et, tout en poussant des cris, grimacent devant de
grands singes naturalisés : trois gorilles, un orang-outan, un
gibbon et un chimpanzé.

- Ce groupe de mammifères, indique la conférencière,
appartient à l’ordre des primates dont nous faisons partie.
Vous y compris, ajoute Mlle Decry en se retournant soudain
vers une paire de cancres pitres. Nous tous appartenons à une
grande famille comprenant l’homme et les grands singes, nos
proches cousins, exposés ici. Eux et nous descendons tous d’un
ancêtre commun qui vécut il y a une vingtaine de millions
d’années. Le grand singe dont nous sommes le plus proche est
le chimpanzé. Pourtant, malgré les nombreuses preuves scien-
tifiques, des gens croient encore que l’homme est un être à
part, supérieur aux autres êtres vivants…
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